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Résumé 

53 espèces d ' A n t h o m é d u s e s F i l i f e ra ont é té réco l tées d a n s les e a u x b a i g n a n t 
l ' t le de Laing, P a p o u a s i e , Nouve l l e -Guinée . 

9 n o u v e l l e s e spèces sont décrites : Bougainvillia aiirantiaca, Halitiara inflexa, 
H. rigida, Halitiarella ocellata, Hansiella fragilis, Janiopsis costafa, Leiickartiara 
simplex, Merga biilbosa, Nubiella mitra. 

4 n o u v e a u x genres ont dû être ér igés : Halitiarella, Hansiella, Janiopsis e t 
Nubiella. 

Protiara tropica, cons idérée c o m m e une P a n d e i d a e , e s t t rans férée d a n s les 
Ca lycops idae s o u s une nouve l l e c o m b i n a i s o n génér ique : Psendotiara tropica. 

La f a m i l l e des T i m o i d i d a e Kranip 1961 ( Lept omedusae ) , c o m p r e n a n t l 'un ique 
espèce Timoides agassizi, es t suppr imée , Timoides n 'é tant , en réal i té , qu 'une 
P a n d e i d a e . La descr ip t ion de p lus i eurs espèces est préc isée . 

Cet article est consacré à l 'étude des AnthomedusaeFilifera de la 
mer de Bismarck (Papouasie NouvelleGuinée). Il constitue la Iroisième 
part ie de l ' inventaire faunistique di'S Hydroméduses de cette région 
(Bouillon 1978 b et c). 

Le matériel étudié provient des eaux baignant l'île de Laing dans la 
baie de Hansa (4°09'S — 144°r)2'E). Les condit ions de récolte et un bref 
aperçu climatique sont donnés dans la première part ie de l ' inventaire 
faunistique (Bouillon, 1978 b). 

Les holotypes des nouvelles espèces décrites ont été déposés au Musée 
de Copenhague, les paratypes, lorsqu'ils existent, de même que le reste 
de la collection, à l 'Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique. 

LISTE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES 

Les f a m i l l e s et les espèces son t c lassées p a r o r d r e a l p h a b é t i q u e . 
Les espèces m a r q u é e s d ' u n a s t é r i sque son t soit déc r i t e s soi t d i s cu tées 
d a n s le texte , les ch i f f r e s en t r e p a r e n t h è s e s i n d i q u e n t le n o m b r e d ' ind i 
v i d u s récol tés . 

(1) Contr ibut ion n° 14. 
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308 J. BOUILLON 

ANTHOMEDUSAE 

FILIFERA 
1) Bougainvilliidae 

* Bougainvillia aurantiaca n. sp. ; (58). 
Bougainvillia britannica (Forbes , 1841) ; (25). 

* Bougainvillia fulva Agassiz et Mayer , 1899 ; (94). 
Bougainvillia muscoides (Sars, 1846) ; (1). 
Bougainvillia platygaster (Haeckel , 1879) ; (29). 
Bougainvillia ramosa (Van Beneden , 1844) ; (14). 

* Koellikerina constricta (Menon, 1932) ; (40). 
Koellikerina multicirrata (Kramp , 1928) ; (4). 
Koellikerina octonemalis (Maas, 1905) ; (3). 

* Koellikerina ornata K r a m p , 1959 ; (9). 
* Nnbiella mitra n . gen., n . sp. ; (30). 

2) Calycopsidae 

* Bythotiara depressa Naumov , 1960 ; (4). 
Bythotiara murrayi Gûn the r , 1903 ; (2). 

* Heterotiara anonyma Maas , 1905 ; (35). 
Heterotiara minor V a n h ô f f e n 1911 ; (10). 

* Kanaka pelagica Uchida , 1947 ; (3). 
* Pseudotiara tropica Bigelow, 1912 ; (18), nom. gen. nov. 

3) Clavidae 

Oceania armata Kôll iker , 1853 ; (15). 
Turritopsis nutricula Me Crady, 1856 ; (23). 

4) Cytaeididae 

* Cytaeis tetrastyla Eschschol tz , 1829 ; (p lus de 10.000). 
* Paracytaeis octona Bouil lon, 1978 ; (13)-

5) Hydractiniidae 

* Hansiella fragilis n. gen., n . sp. ; (3). 
Podocorync apicata K r a m p , 1959 ; (55). 
Podocoryne minima (Tr inci , 1903) ; (19). 

* Podocoryne ocellata (Agassiz et Mayer , 1902) ; (4). 

6) Pandeidae 

Ampbinema dinema (Pé ron et Lesueu r , 1809) ; (6). 
Amphinema rugosum (Mayer, 1900) ; (284). 

* Amphinema turrida (Mayer, 1900) ; (28). 
Annatiara affinis (Har t l aub , 1913) ; (1). 

* Halitiara inflexa n. sp. ; (p lus de 5.000). 
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* Halitiara rigida n. sp. ; (25). 
* Halitiarella ocellata n. gen., n. sp. ; (62). 
* Janiopsïs costata n. gen., n. sp. ; )5). 

Leuckartiara annexa K r a m p , 1957 ; (1). 
* Leuckartiara gardineri Browne, 1916 ; (p lus de 5.000). 

Leuckartiara hoepplUHsu, 1928 ; (1) ( juvéni le ) . 
Leuckartiara octona (Fleming, 1823) ; (168). 

* Leuckartiara simplex n . sp. ; (15). 
Leuckartiara zacae Bigelow, 1 9 4 0 ; (3). 

* Merga bulbosa n . sp. ; (22). 
Merga tergestina (Neppi et Stiasny, 1912) ; (2). 

* Merga tregoubovii P icard , 1960 ; (163). 
Merga violacea (Agassiz et Mayer, 1899) ; (3). 
Neoturris bigelowi Kramp , 1959 ; (1). 
Neoturris papua (Lesson, 1843) ; (16) (la p l u p a r t juvén i les ) . 
Neoturris pelagica (Agassiz et Mayer, 1902) ; (1). 
Niobia dendrotentacula Mayer, 1900 ; (58). 
Octotiara russelli K r a m p , 1953 ; (24). 
Pandea conica (Quoy et Gaimard, 1827) ; (17) ( juvén i l es ) . 

* Pandeopsis ikarii (Uchida, 1927) ; (plus de 10.000). 
* Stomotoca atra L. Agassiz, 1862, (66). 

Stomotoca pterophglla Haeckel, 1879 ; (2). 
* Timoides agassizi Bigelov^', 1904 ; (2). 

PARTIE SYSTÉMATIQUE 

FAMILLE BOUGAINVILLIIDAE 

BOUGAINVILLIA AURANTIACA n . sp. (Fig. 1) 

Description 
Méduse à ombrelle en forme de cloche, légèrement plus large que haute 

(diamètre : 1,9 mm, hauteur : 1.8 mm) ; la mésogléc est relativement épaisse 
dans la région apicale, plus mince latéralement. Le manubrium est court, 
porté par un pédoncule mésogléen peu marqué mais néanmoins visible 
sur du matériel vivant. Les quatre tentacules oraux sont insérés bien au-
dessus de la bouche simple et circulaire. Chacun d'eux se divise deux fois 
distalement, plus exceptionnellement trois fois chez les plus grands indi
vidus. La portion indivise des tentacules oraux est assez longue, grêle ; 
leurs extrémités terminales sont pourvues de petits boutons de cnidocysles. 

Les tentacules marginaux sont issus de quatre gros bulbes hémisphé
riques de couleur orange vif. Il y a deux, plus rarement trois, Icntacules par 
bulbe, lis sont minces, très allongés, atteignant jusqu'à trois fois la hauteur 
de l'ombrelle. Leur extrémité est légèrement dilatée et de couleur verte. 
Il n'y a pas d'ocelle, les canaux radiaires et le canal circulaire sont peu 
développés. 

Les gonades sont intcrradiaires, très volumineuses et complètement 
séparées, quel que soit le sexe considéré, au niveau des pcrradius. Chez 
les individus femelles, les œufs deviennent très proéminents. 

Les éléments sexuels se difTérencient très précocement ; ils sont déjà 
visibles chez des individus de moins de 0,5 mm de hauteur. On observe 
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quatre taches interradiaires apicales orange qai correspondent en fait aux 
pigments tapissant la face interne des gonades. 

Discussion 
C'est avec B. bitentaculata décrite du Japon que B. aurantiaca présente 

le plus d'affinités morphologiques*; elle s'en différencie toutefois par 
l'absence d'ocelle et un pédoncule gastrique beaucoup moins marqué. 

FlG. 1 
Boiigainvillia aurantiaca n. sp. 

Deux autres BougainvilUa : B. muscoides et B. frondosa sont également 
dépourvues d'ocelles. 

BougainvilUa muscoides a, tout comme B. aurantiaca, les gonades inter
radiaires. Elle se distingue cependant de cette dernière par une taille plus 
grande (4-5 mm), la forme de l'ombrelle, des tentacules oraux plus ramifiés 
(divisés 4 à 5 fois) et issus d'un tronc court, ainsi que par le nombre 
plus élevé des tentacules marginaux par bulbe (5 à 7). 

BougainvilUa frondosa possède, quant à elle, huit gonades adradiales, 
ce qui la difTérencie aisément de B. aurantiaca. 

BougainvilUa trinema est une espèce insuffisamment décrite par von 
Lendenfeld en 1884 et considérée comme une jeune B. fulva par Mayer 
(1910). Elle présente le mcmc nombre de tentacules marginaux par bulbe 
4 
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que B. aurantiaca. Toutefois, les tentacules oraux de cette forme n'ont 
ue trois branches terminales et, surtout, les gonades ne sont pas encore 
éveloppées chez des individus de 3 mm, ce qui exclut tout rapprochement 

avec notre espèce. 

Diagnose 
BougainvilUa de pet i te tail le (1,8 mm) , p r é s e n t a n t u n léger pédon

cule, des t en tacu les o r aux assez longs, divisés d e u x à t ro i s fo is d is ta le-
m e n t , d e u x à t ro is ten tacules m a r g i n a u x p a r bu lbe ; ces d e r n i e r s son t 
h é m i s p h é r i q u e s , de couleur o range ; les gonades son t i n t e r r ad i a i r e s , 
t r è s vo lumineuses . Il n 'y a p a s d 'ocelle. 

BOUGAINVILLIA FULVA Agassiz et Mayer , 1899 

BougainvilUa fulva Agass iz et Mayer, 1899 : 162 ; p l a n c h e 2, fig. 6 ; Kramp, 
1962 : 77 ; Kramp, 1965 : 14 à 18 ; Kramp. 1968 : 33, 144, 153, 163, 167 ; fig. 84 ; 
V a n n u c c i , S a n t h a k u m a r i et Dos Santos , 1970 : 52 ; Fage t t i , 1973 : 33, 34 ; fig. I B 
e t 3 ; S c h m i d t , 1973 : 15, 19 ; Vannucci et Navas , 1973 : 276 ; S c h m i d t et Kl inker , 
1974 : 32, 33 ; H a m o n d , 1974 : 551, 555 ; Bou i l l on , 1978a : 124. 

Cnidome : u n bicnidome composé d ' eury tè les mic robas iques ell ip
t iques , a l longés et de desmonèmes p i r i f o rmes c lass iques . 

Type de cnidocystes Tentacules oraux Tentacules marginaux 

E u r y t è l e s microbas iques . 
N.D. : 10,0 X 3,5 n 

D. : 9,0 X 3,0 n 

+ + 

D e s m o n è m e s . 
N.D. : 8,0 X 6,0 n 

D. : 7,0 X 5,0 |x 

+ 

N.D. : n o n d é v a g i n é s ; D. : dévaginés . 

KOELUKERINA CONSTRICTA (Menon, 1932) (Fig. 2) 

Koellikeria constricta Menon, 1932 : 11, pl. I l , fig. 11. 
Koellikerina constricta Kramp, 19.39 : 512 ; Kramp, 19.59 : 231 ; Kramp, 1961 : 

87 ; Kramp, 1965 : 22 ; Kramp, 1968 : 37. fig. 94. 

Cette méduse nous est connue par quatre exemplaires, l'un proven.ant 
de Madras (Menon, 1932), un autre de Cejian (Kramp, 1959) et deux de la 
mer de Banda (Kramp, 1965). 

Elle est commune, à certains moments de l'année, à Laing où nous 
avons pu en récolter, vivants, 40 individus de grande taille. 

La seule illustration que nous en possédions est un dessin peu expli
cite de la face orale, provenant du travail de Menon (1932). 

Bien que, dans l'ensemble, nos exemplaires correspondent à ceux 
décrits pa r Menon et Kramp, il nous a paru opportun de préciser certains 
détails et d'illustrer cette très jolie méduse. Conlrairement à ce que signale 
Menon (1932) et Kramp (1961), l 'ombrelle de A', constricta n'est pas piri-
forme mais cylindrique et pourvue d'un sommet très légèrement arrondi, 
presque plat. (Fig. 2). 

Nos spécimens ont une taille nettement supérieure à ceux décrits dans 
la littérature, les plus grands d'entre eux atteignant le double : 8 mm de 
hauteur pour 7 mm de diamètre. 

Aucun ne présente la constriction de l'ombrelle dont fait état Menon 
et qui serait caractéristique de l'espèce. Kramp (1965) avait déjà signalé 
que ce cri tère n'avait guère de valeur systématique. 

5 
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Le pédoncule est, inversement à la description originale, bien déve
loppé ; sur le vivant, il est assez large et atteint la longueur du manubrium. 
La structure des tentacules oraux est fort typique ; le tronc basilaire est 
court et, tout comme les ramifications qui s'en dégagent, très épais, large, 
d'aspect trapu. La portion proximale des tentacules oraux est teintée 
d'orange. 

Les gonades sont perradiales, en forme de V ; elles présentent trois 
paires de plis transversaux ; leurs extrémités orales sont dégagées de la 
paroi du manubrium et forment de petites poches génitales, pendant libre
ment dans la cavité sous-ombrellaire. 

FiG. 2 
Koellikerina constricta (Menon 1932) 

Les bulbes tentaculaires sont plus ou moins triangulaires et ont une 
couleur rouge, orange ou jaune. 

Le nombre de tentacules marginaux par faiscenu est plus inii>()rtant 
que celui mentionné par Menon et Kramp (1961, 19G.5). Nous observons 
jusqu'à 14 tentacules au lieu de 8. De plus, ils sont relativement longs, 
pouvant atteindre deux fois la hauteur de l'ombrelle. Ces tentacules sont de 
couleur or et leurs bases portent des ocelles adaxiaux rouges. 

L'espace entre les bulbes tentaculaires successifs est nettement plus 
petit que ne le cite Kramp (1965). En effet, il n'atteint pas, sur nos spé
cimens, le double de la largeur mais bien la moitié de celle-ci ! Comme les 
6 
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exemplaires dont disposait cet auteur était de taille moindre, il s'agit peut-
être d'un caractère juvénile. 

Cnidome. 

Type de cnidocystee Tentacules oraux Tentacules marginaux 

D e s m o n è i n e s p i r i f o r m e s . + q u e l q u e s - u n s 
N.D. : 7,0 X 4,6 n 

q u e l q u e s - u n s 

D. : 6,0 X 3,5 n 

Eurytè l e s m i c r o b a s i q u e s ova la ires . 
N.D. : 9,0 X 4,5 n 

D. : 8,0 X 3,5 n 

+ + 

N.D. : non d é v a g i n é s ; D. : dévag inés . 

Deux de nos méduses sont parasitées par des larves de Narcoméduses 
et, la lobulation de leurs gonades disparue, ces dernières sont parfaitement 
lisses. 

KOELLIKERINA ORNA 

Koellikerina ornata Kramp, 1959 : 
229-230-231, fig. 6 ; Kramp, 1961 : 
86 ; Kramp, 1965 : 24 ; Kramp, 1968 : 
36, fig. 91 ; S c h m i d t et Klinlier, 1974 : 
33-34. 

Deux exemplaires de cette très 
élégante et remarquable méduse 
étaient connus jusqu'à présent, 
l'un de Ceylan (Kramp, 1959), l'au
tre de la Mer Rouge (Schmidt et 
Klinker, 1974). Neuf spécimens ont 
été récoltés à Laing et observés 
« in vivo ». Kramp (1959) a figuré 
les détails de certaines parties de 
s i méduse, sans en donner un des
sin d'ensemble ; aussi avons-nous 
jugé utile, vu la qualité du maté
riel dont nous disposions, d'illus
trer l'animal dans son entier. Nos 
exemplaires présentent certaines 
parlicularités p;ir rapport à ceux 
décrits dans la litlcrature. Deux 
d'entre eux ont une taille supé
rieure, atteignant une Inuteur de 
11 niin et un diumèlre de 8 mm. 
Ils possèdent une très importante 
projection apic ile, occupant envi
ron la moitié de la hauteur de la 
méduse (5.3 nun) (Fig. 3). Chez au
cun de nos exemplaires, cette pro
jection n'est ornée de la tache 
pigmentée orangée décrite par 
Kramp (1959). Le manubrium est 
porté p'ir un pédoncule net et re
lativement trapu ; la partie sexuée 
dp l'estomnc est plus courte chez 
nos méduses qu? chez celles dé
crites pnr Kramp. 

Les gonades sont etfectivement 
de plis transversaux ; toutefois, t 
extrémités orales sont dégagées de 1; 

Kramp , 1959 (Fig. 3) 

Fin. 3 
Koellikerina ornata Kramp 1959 

perradiales, en forme de V et pourvues 
out comme chez K. constricla, leurs 
t paroi manubriale et pendent librement 
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dans la cavité _ sous-ombrellaire, formant des poches génitales de taille 
considérable (Fig. 3). Les tentacules oraux se dichotomisent cinq à six fois ; 
ils ont un tronc basilaire court et mince et leurs ramifications sont longues 
et élancées. 

NVBIELLA MITRA n. g., n . sp. (Fig. 4) 

Description 
Les méduses de cette espèce 

sont de faible taille, plus hautes 
(2,1 mm) que larges (1,6 mm). Elles 
ont une forme de mitre, d'où leur 
appellation spécifique. 

Leur ombrelle présente une net
te projection mésogléenne apicale 
conique qui s'étend sur un tiers 
environ de leur longueur. La mé-
soglée est ferme. 

Le manubrium est allongé, cy
lindrique et occupe près des deux 
tiers de la hauteur de la cavité 
sous-ombrellaire ; il y a un léger 
pédoncule, nettement visible chez 
les méduses vivantes. Quatre ten
tacules oraux non ramifiés et ter
minés chacun par un très net bou
ton de cnidocystes s'insèrent au-
dessus de l 'ouverture buccale. Cet
te dernière est libre, simple et 
circulaire. 

Il existe quatre bulbes margi
naux de petite taille, presque 
sphériques, d'où prennent nais
sance quatre minces tentacules 
dont la longueur excède 1,5 fois 
celle de l'ombrelle et dont la moi
tié distale épaissie est armée de 
cnidocystes. Les gonades entou
rent complètement le manubrium, 
exception faite des parties distale 
et orale qui restent dégagées de 
toute formation génitale. 

Des bourgeons médusaires se 
développent chez certains spéci
mens, dans la région supérieure du 
manubrium, immédiatement sous 
le pédoncule (janvier-février). Go
nades et bourgeons peuvent d'ail
leurs apparaître simultanément ; 
dans ce cas, les éléments sexuels 
se différencient sous la zone blas-
togénétique. 

Les canaux radiaires et le canal circulaire sont étroits, peu distincts. 
Il n'y a pas d'ocelle. 

Vivantes, ces méduses sont très colorées : l 'extrémité des tentacules 
est vert vif ; les bulbes marginaux présentent une masse interne rouge ; 
le manubrium, les gonades et les bourgeons ont une teinte orange. 

Cnidome. Ces méduses présentent deux types de cnidocystes, des des-
monèmes et des eurytèles microbasiques dont la taille et la répartition 
sont données ci-contre. 
8 
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Types de cnldocystes Tentacules 
marginaux 

Tentacules 
oraux Manubrium 

E u r y t è l e s m i c r o b n s i q u e s 
e l l i p t i q u e s a l l ongés . 

N.D. : 10,0 X 3,6 n 
D. : 9,0 X 3,0 n 

+ + 

D e s m o n è m e s o v o ï d e s . 
N.D. : 8,0 X 6,0 (t 

D. : 6,0 X 4,5 n 

+ q u e l q u e s rares 
c a p s u l e s 

N.D. : n o n d é v a g i n é s ; D. : dévaginés . 

Par la position des tentacules oraux, cette méduse appartient à la 
famille des Bougainvilliidae. Parmi celle-ci, les genres Lizzella et Lizzia 
possèdent des tentacules oraux simples non ramifiés mais tous deux sont 
caractérisés par la présence de huit bulbes marginaux. 

Une espèce de Bougainvillia, B. rngosa, a également des tentacules 
oraux non ramifiés (Calder, 1971) mais, comme toutes les Bougainvillia, 
elle présente de nombreux tentacules marginaux disposés en faisceaux. 

Un nouveau genre, Niibiella, doit donc être érigé pour la méduse décrite 
plus haut qui correspond à l'une des formes les plus simples des Bougain
villiidae. Elle est très proche, par bien des caractères, des Hydractiniidae. 

Diagnose du genre Nubiella 

Bougainvi l l idae possédan t q u a t r e t en tacu les o r a u x s imples , non 
r ami f i é s . Ombre l l e pourvue , au m a x i m u m , de q u a t r e bulbes m a r g i 
n a u x p o r t a n t c h a c u n u n seul tentacule . 

Nubiella mitra : méduse en f o r m e de mi t re , p o u r v u e d ' u n e ne t t e 
expans ion mésogléenne conique. M a n u b r i u m al longé, cy l indr ique . 
Q u a t r e t en t acu le s o r a u x simples. Qua t r e bu lbes m a r g i n a u x p o u r v u s 
chacun d ' u n ten tacu le . Les gonades en a n n e a u e n t o u r e n t le m a n u 
b r i u m . 11 n ' y a p a s d'ocelles. Tail le : 1,7 m m de h a u t e u r , 1,2 m m de 
d iamè t re . Des bourgeons médusa i r e s peuvent a p p a r a î t r e d a n s la pa r t i e 
supé r i eu re du m a n u b r i u m . 

FAMILLE CALYCOPSIDAE 

Six espèces de Calycopsidae ont été récol tées d a n s les env i rons 
de l'île de La ing : Bythotiara depressa N a u m o v 1960, B. murrayi Gun-
t h e r 1903, Heterotiara anonyma Maas 1905, H. minor V a n h ô f f e n 1911, 
Kanaka pelagica Uchida 1947, Pseudotiara tropica Bigelow 1912. 

HETEROTIARA ANONYMA Maas 1905 

Heterotiara anonyma Maas, 1905 : 19, pl. 3, fig. 19-21 ; Kramp, 1961 : 122 ; 
Kramp, 1965 : 41, 42 ; Kramp, 1968 : 53, 140, 141, 144, 146, 147, 173, 177, flg. 138 ; 
Schmidt , 1973 : 15, 22 ; S c h m i d t et Klinker, 1974 : 34. 

Sur les 35 spécimens récoltés, deux dépassaient 12 mm, les autres 
n'atteignant pas en général, la moitié de cette taille. 

Parmi les individus de petite taille prélevés en janvier, février et mars, 
9 
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certains (10) présentaient des bourgeons médusaires disposés en quatre 
masses interradiaires dans la partie supérieure de manubrium. 

La majorité de ces méduses ont été prises à l'épuisette et ont pu être 
observées vivantes et intactes. 

Les tentacules, au nombre de six, huit, plus exceptionnellement douze, 
sont allongés et se terminent tous par un épaississement à peu près sphéri-
que de cnidocystes fortement teinte d'orange (voir aussi Schmidt, 1973). 

Les gonades, interradiaires, également de couleur orangée, présentent 
généralement de trois à cinq plis transversaux. 

BYTHOTIARA DEPRESSA N a u m o v 1960 

Bgthotiara depressa N a u m o v , 1960 : 191, 192, fig. 77 ; Kramp, 1968 : 54, 
flg. 144 ; N a u m o v , 1971 : 10. 

Cette Calysopsidae est principalement caractérisée par la compression 
latérale de l'ombrelle déterminant une disposition particulière des tenta
cules et des canaux radiaires et par la présence de plis transversaux au 
niveau des gonades. 

Nous avons été très étonné de trouver plusieurs spécimens correspon
dant pnrfaitement, hormis leur taille plus réduite (6 mm au lieu de 20 mm), 
à la diagnose donnée par Naumov (1960), dans les eaux superficielles de 
Hansa Bay, alors que cette méduse n'est décrite que de la Mer de Behring, 
de la Mer d'Okhostk el des Kouriles où elle semble confinée en eau pro
fonde ! Comparant ces méduses avec celles d'Heteroiiara anonyma, nous 
nous sommes aperçu qu'elles présentaient, en fait, de très grande simili
tudes morphologiques et que, notamment, dans nos collections existaient 
de nombreux stades intermédiaires entre des méduses à ombrelle très 
déprimée (S. depressa) et les méduses à ombrelle normale {H. anonyma). De 
plus, ainsi que nous l'avons signalé, H. anonyma peut présenter des gonades 
plissées ayant un aspect identique à celles décrites chez B. depressa, ces plis 
étant, par ailleurs, très différents des sillons transversaux caractéristiques 
des gonades des autres espèces de Bylholiara. 

Ainsi n'est-il pas exclu qu'il s'agisse d'une seule et même espèce et que 
B. depressa doive être mise en synonymie avec H. anonyma. 

KANAKA PELAGICA Uchida 1947 

Kanaka pelagica Uch ida , 1947 : 103, fig. 5 ; Kramp, 1953 : 268 ; Kramp, 1961 : 
123 ; Kramp, 1968 : 58, fig. 153 ; Schmidt , 1973 : 22 ; H a m o n d , 1974 : 557. 

Kramp (1953) est enclin à penser que K. pelagica est une jeune Hetero-
tiara minor, opinion mise en doute par Hamond (1974). 

Schmidt (1973) a récolté de jeunes individus d'Heterotiara anonyma 
fort semblables, d'après lui, à K. pelagica. Il considère ces deux espèces 
comme probablement synonymes. La comparaison des trois spécimens que 
nous pouvons rapporter à 1^. pelagica, principalement à cause de la dispo
sition des canaux radiaires, avec notre collection d'H. anonyma, nous 
amène à partager l'avis de Schmidt (1973). 

PSEUDOTIARA TROPICA Bigelow 1912, nom. gen. nov. (Fig. 5) 

Protiara fropica B ige low, 1912 : 253 ; Kramp, 1928 : 54, 55, fig. 25, 26 ; Kramp, 
1961 : 115 ; Kramp, 1965 : 24, 25 ; Kramp, 1969 : 39, fig. 98 ; N a v a s , 1971 : 5, 9, 
10 ; Schmidt , 1973 : 15-21 ; Vannucc i et N a v a s ; 1973 : 276 ; S c h m i d t et Kl inker, 
1974 : 32, 34. 

Considérée comme une e.spèce rare par Kramp (1965), Protiara tropica 
a été découverte à maintes reprises au cours de ces dernières années dans 
l'Océan Indien et l'Ouest Pacifique. Plusieurs des spécimens récoltés à 
10 
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Laing (mars 1977, janvier 1979) présentaient des bourgeons medusaires 
ayant la même implantation perradiaire que les gonades (Fig. 5). 

Schmidt (1973) signale la présence, au niveau du manubrium des 
méduses qu'il a récoltées, de nombreuses larves de méduses ( « medusen-
larven »). Il s'agirait, probablement, d'après cet auteur, de larves de 
Narcoméduses, sans toute
fois qu'aucune certitude ne 
puisse être avancée. 

L'examen de matériel vi
vant nous a montré que les 
tentacules de cette espèce 
sont fragiles, très élancés et 
se terminent par un renfle
ment allongé, en forme de 
massue, armé de cnidocys-
tes. 

L'aspect cylindrique, ra
massé et raide des tentacules 
est dû, soit à des artefacts de 
fixation, soit à la destruction 
de leur partie terminale lors 
de l'échantillonnage. En fait, 
contrairement à l'opinion de 
Kr;imp (1928), les tentacules 
de Protiara tropica sont fort 
semblables à ceux des Caly
copsidae : ce caractère, joint 
à l 'extrême réduction des 
bulbes tentaculaires, de mê
me que la morphologie géné
rale de la méduse, nous in
clinent à l'inclure dans cette 
susdite famille. 

Protiara tropica s'intègre 
d'ailleurs assez mal aux deux 
î ufres espèces du genre Pro
tiara haeckeli (Hargitt 1902) 
et Protiara tetranema (Peron 
et Lesueur 1809) qui sont 
plus typiquement des Pan-
(leidae. Un nouveau nom 
générique doit donc lui être 
applique et la définition des 
Cilvcopsidac donné par 
Kramp (1961) doit être légè
rement modifiée. 

"Anfhomcdusae without 
apical projection; without 
gasiric peduncle; mouth 
with four simple or crenul-
.••led lips; with simple or 
folded gonads on stomach walls; wi;h four or eight simple or branched 
radial canals; wilh or without centripctal canals; tnith four, eight or more 
hollow marginal tentacles ivith redticed or without basai swellings and each 
terminating in a large nematocyst clusier; with or without rudimentary 
or dwarf tentacles; wilh or without ocelli. Hydroids unknown." 

Comme nouveau nom de genre, nous proposons Pseudotiara. 

Fie . h 
Pxeiirlntiara tropica (Hijîelow 1912) n.c. 

Diagnose du genre Pseudotiara 

Calycopsidae avec q u a t r e t en t acu l e s pourvus d ' u n léger r e n f l e m e n t 
basa i ; c a n a u x rad ia i res au n o m b r e de qua t re , non r a m i f i é s ; p a s de 
c a n a u x cen t r ipè tes ; pas d'ocelle. 

11 
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PSEUDOTIARA TROPICA Bigelow 1912 

"Méduses globulaires à mésoglée très épaisse, mesurant 9 mm de hauteur 
et de diamètre. Le manubrium occupe la moitié de la hauteur de la cavité 
sous-ombrellaire. La bouche est quadratique, lisse, sans lèvres marquées. 
Les gonades, au nombre de huit, sont disposées le long des quatre arêtes 
perradiales du manubrium. Lorsqu'ils sont présents, les bourgeons médu-
saires ont la même implantation que les gonades. L'ombrelle est ornée 
de quatre tentacules allongés à extrémité renflée en massue et issus de 
quatre bulbes très réduits. Pas d'ocelle. 

Cnidocystes : des desmonèmes et des eurytèles microbasiques". 

FAMILLE CYTAEIDIDAE 

CYTAEIS TETRASTYLA Eschschol tz 1829 

Cytaeis tetrasli/la Eschscho l tz , 1829 : 104, fig. 2 ; Kramp, 1953 : 263, 264 ; 
Kramp, 1961 : 63, 64 ; Rees, 1962 : 382. 383, 387, 391 ; Kramp, 1965 : 9 à 12 ; 
Kramp, 1968 : 26, 144, 146, 147, 163, 173, 177, fig. 26 ; Vannucc i , S a n t h a k u m a r i et 
D o s Santos , 1970 : 51, 52 : Fage l t i , 1973 : 36, p lanche 1, fig. B ; Vannucci et Navas , 
1973 : 276 ; Schmidt , 1973 : 15. 18 ; H a m o n d , 1974 : 551 ; Hoi ivcnaghcl , 1974 : 
318, 320, 321, 323, 331 ; Schmidt et Kl inker , 1974 : 32, .33 ; Boui l lon , 1 9 7 8 a : 
123, 129. 

Il s'agit d'une des Anthoméduses les plus abondantes dans les eaux 
baignant l'Ile de Laing. 

Un grand nombre d'espèces de Cytaeis ont été décrites, dont la majo
rité ont été mises en synonymie par Kramp (1953 et 1961) qui considère 
que la plupart des diflférentes formes de Cytaeis des trois grands océans 
ne constituent qu'une seule et même espèce, très variable, Cytaeis tetra-
styla Eschscholtz. 

Cette conclusion est mise en doute par Rees (1962) qui estime que 
l'espèce telle qu'elle est conçue par Kramp pourrait n'être qu'une agré
gation d'espèces difTérentes. 

L'examen du matériel de Laing semble nous orienter vers une opinion 
similaire. Toutefois il faudrait une analyse plus poussée des divers carac
tères morphologiques de l'ensemble du matériel connu couplée avec des 
expériences d'élevages pour aboutir à des résultats concluants et définis. 

L'étude du cnidome d'un grand nombre de spécimens vivants nous 
montre, chez ces animaux, l'existence de trois types de cnidocystes : des 
desmonèmes ovoïdes, des mastigopliores microbasiques subsphériques et 
des eurytèles microbasiques elliptiques allongés. Leurs tailles et réparti
tion sont résumées ci-dessous. 

Type» d* cnidocystet Tentacule» 
margliMux 

Tentacules 
oraux Offlbralla 

D e s m o n è m e s , 
N.D. : 8,0 X 6,0 n 

D. : 7,0 X 5,5 n 

+ 

Mast igophores microbas iques . 
N.D. : 9,0 X 7,0 pi 

D. : 8,0 X 6,5 n 

-1-

E u r y t è l e s microbas iques . 
N.D. : 9,0 X 4,6 ji 

D. : 8,0 X 4,0 ^ 

+ 
(rare) 

-(- -1-

N.D. : n o n dévag inés ; D. : dévag inés . 

12 
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PARACYTAEIS OCTONA Boui l lon 1978 a (Fig. 6) 

Paracgtaeis octona Boui l lon , 1978 a : 149-150, flg. 8. 

Cette curieuse et rare méduse n'était connue que par un seul exem
plaire provenant des Seychelles. Treize spécimens ont été trouvés depuis 
dans les eaux baignant l'ile de Luing. Cinq de ceux-ci présentaient des 
bourgeons médusaires disposés en quatre masses interradiaires sises sur la 
partie supérieure du manubrium. 

L'exombrelle de Paracytaeis octona est ornée de quatre taches opaques, 
interradiaires, situées approximativement à hauteur du plafond de la cavité 
sous-ombrellaire (Fig. 6). 
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Ces formations, bien que restant nettement visibles après fixation au 
formol, avaient échappé à notre attention lors de la description de l'es
pèce. Examinés au microscope photonique, ces écussons interradiaires appa
raissent constitués de cellules polygonales aplaties, contenant de nombreux 
granules réfringents. 

Cnidome. 

Types de cnidocystei Tentacules 
marginaux 

Tentacules 
oraux Manubrium Exombraii* 

D e s m o n è m e s ovoïdes . 
N.D. : 7.0 X 4,5 n 

D. : 6,0 X 3,5 n 

+ 

Eurytè les m i c r o b a s i q u e s 
e l l ip so ïdes a l longés . 
N.D. : 11,0 X 6,0 n 

D. : 10,0 X 5,0 fi 

+ -1-

Mast igophores m i c r o b a s i q u e s 
ovoïdes . 

N.D. : 11,0 X 8,0 n 
D. : 10,0 X 7,0 n 

q u e l q u e s -
u n s 

+ 
d a n s l e s 

b o u r g e o n s 
m é d u sa i re s 

+ 

N.D. : non dévag inés ; D. : d é v a g i n é s . 

FAMILLE HYDRACTINIIDAE 

HANSIELLA FRAGILIS n . g., n . sp. (Fig. 7) 

Méduse à ombrelle en forme de cloche, plus large (2,0 mm) que haute 
(1,5 mm) dont la moitié inférieure est dilatée par quatre volumineux renfle
ments interradiaires. Il existe quatre canaux radiaires ; le c m a l circulaire 
n'est pas distinct, le bord de l'ombrelle étant occupé par un anneau urticant 
de couleur rouge foncé. 

On observe quatre tentacules marginaux perradiaircs. prenant nai.ssance 
au bord de l'ombrelle ; il n'y a pas de bulbes tentaculaires. Ces tentacules 
sont longs, rigides, en forme de faux et relevés vers le sommet de l'om
brelle. Leur tiers distal est épaissi, annelé. de couleur orange vif et armé 
d'un grand nombre de cnidocystes. 

De l'anneau marginal urticant s'élève seize processus ombrellaires 
centripètes : un au-dessus de chaque tentacule et trois dans chaque qua
drant. Ces processus atteignent les deux tiers de la hauteur des renflements 
ombrellaires. 

Le manubrium, non pédoncule, est allongé en forme de tonnelet ; il 
dépasse largement le bord marginal de l'ombrelle, faisant saillie au travers 
d'un très large vélum. L'ouverture du manubrium est pourvue, à ses q m t r e 
angles radiaires. de fortes lèvres orales, terminées chacune par quatre 
bouquets de cnidoc5'stes. Il n 'y a pas d'organes sensoriels visibles. 

Les gonades sont volumineuses, adradiaires, boursouflées ; elles ont une 
couleur rouge intense. 

Il est difficile, étant donnée la fragilité de ces méduses, qui se désin
tègrent très rapidement lorsqu'on e.ssaie de les maintenir vivantes ou 
deviennent informes à la fixation, de connaître la structure exacte des 
processus ombrellaires et, notamment, de savoir s'ils sont identiques aux 
processus endoexombrellaires décrits par Picard (1958) chez une autre 
Hydractiniidae Treqoubovia atentaculata et que cet auteur assimile à des 
tentacules marginaux développés dans la mesoglée. 
14 
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Ces méduses ne correspondent à aucun genre ni à aucune espèce 
connue et il convient de créer pour elles un nouveau genre dont la diagnose 
est donnée ci-après et une nouvelle espèce dont la définition correspond 
aux caractères repris ci-dessus... 

Diagnose du genre Hansiella (de H a n s a Bay) 

Hydrac t in i idae à ombre l le p o u r v u e de r e n f l e m e n t s i n t e r r ad ia i r e s , 
d ' u n a n n e a u u r t i c an t ma rg in a l d 'où s 'élèvent des p rocessus ombre l -
la i res cen t r ipè tes . 

Km. 7 
Hansiella fragilis n. gcn., n. sp. 

Les t en t acu le s sont au n o m b r e de qua t re , les gonades ad rad ia i r e s , 
vo lumineuses . Le m a n u b r i u n i p résen te q u a t r e lèvres buccales a r m é e s 
c h a c u n e de q u a t r e bou tons de cnidocystes ; le vé lum est pa r t i cu l i è re 
m e n t développé ; il n 'y a pas d'ocelles. 

PODOCORYNE OCF.LLATA (Agassiz et Mayer 1902) 

Lymnorea ocellain Agass i z et Maver, 1902 : 144, p lanche 2. fig. Î)-I2 ; Mavcr, 
1910 : 153, ng. 83. Podncorune ocelîata Kramp. lOfil : 7 0 ; Kramp, 1968 : " 28, 
fig. 68 ; Bhattacharija et Kewalramani, 1975 : 5-10. 

Cette méduse n'était jusqu'à présent connue que de la lagune de 
Makemo Island, Pauniofus dans le Pacifique Sud, et des Indes. 

Les trois exemplaires récoltés à Laing, bien (|ue de petite taille — 
le plus grand n'atteint que 2,0 mm contre 4 mm de hauteur décrit dans la 
littérature — sont en tous points conformes aux descriptions d'Agassiz et 
Mayer (1902) et de Mayer (1910). Les gonades sont présentes ; tout au 
plus le pédoncule est-il plus marqué que dans l'illustration originale et les 
tentacules moins nombreux, caractères vraisemblablement liés à l'état 
de moindre maturité, à la faible taille de nos spécimens. Les yeux, adaxiaux, 
très proéminents, noirs, sont situés non sur les bulbes tentaculaires mais 
à quelque distance de ceux-ci, sur les tentacules. Ils ont une conflguration 
très particulière, en forme de petites urnes. 

15 
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FAMILLE PANDEiDAE 

AMPHINEMA TURRIDA (Mayer 1900) (Fig. 8) 

Dissonema turrida Mayer, 1900 : 44 ; 15g. 3-4 ; Amphinema turrida B i g e l o w , 
1909 : 200, p l a n c h e 7, fig. 2 ; p l a n c h e 40, «g . 6 ; p l a n c h e 43, flg. 3, p lanche 44, 
fig. 3-4 ; Kramp, 1959 : 118, 231, 270 ; fig. 112 ; Merga turrida P icard, 1960 : 
335-336 ; Amphinema turrida Kramp, 1961 : 95 ; K r a m p 1968 : 42, 144, 146, 173 ; 
fig. 106 ; Goy, 1972 : 982, 983 ; fig. 6. 

Nos méduses répondent à la définition générale de l'espèce. Amphinema 
turrida est aisément reconnaissable à la disposition très originale des gona
des qui s'étendent à la fois sur le manubrium et sur les trois quarts de la 
longueur des canaux radiaires. 

Outre les deux tentacules perradiaux opposés, caractéristiques du genre, 
cette espèce présente de 12 à 14 tentacules rudimentaires (tentaculae) pour
vus d'ocelles abaxiaux. 

Aucune des 28 méduses que nous avons récoltées à Laing ne possède 
toutefois de telles structures : leur bord ombrellaire ne différencie, en effet, 
que de petits bulbes très atrophiés supportant les ocelles. 

Ces bulbes rudimentaires sont, de plus, très nombreux, les grands 
exemplaires en ayant jusqu'à 26 (Fig. 8). 

Bigelow (1909) avait déjà signalé que certaines Amphinema turrida 
pouvaient être dépourvues de t'^ntacules rudimentaires et que d'autres pou
vaient en posséder, mélangés à des bulbes réduits et cela parfois dans un 
même quadrant. 

Bigelow souligne également que les deux « tentaculae » radiaires alter
nant avec les tentacules principaux peuvent atteindre une longueur consi
dérable, fait observé aussi chez trois des quatre exemplaires récoltés par 
Goy (1972). Il faut donc admettre que Amphinema turrida peut se présenter 
pourvue de quatre tentacules perradiaires ce qui pose le problème de 
l 'appartenance de cette espèce au genre Amphinema qui, par définition, 
n'en possède que deux. 

Soulignons, toutefois, qu'aucune des 28 méduses récoltées à Laing 
n'avait plus de deux tentacules perradiaires. Il semble donc s'agir d'un 
caractère à expression sporadique que l'on pourrait négliger pour la défi
nition de l'espèce. 

Les tentacules sont très longs sur le vivant. Ils ont jusqu'à trois fois 
la hauteur de l'ombrelle et sont fortement comprimés latéralement. Les 
cnidocystes sont répartis à leur surface en petits amas abaxiaux (Fig. 8). 

H A LIT LARA FORMOSA F e w k e s 1882 

Halitiara formosa F e w k e s , 1882 : 276, pl . 4, fig. 2 ; Protiara formosa Maver, 
1910 : 107, pl . 6, fig. 4, 5, 6 ; pl. 13, fig. 1 et 2 ; Halitiara formosa Menon, 1932 : 
7, pl . 1, fig. 4 ; Kramp, 1959 : 115, 231, 270, fig. 103 ; Kramp, 1961 : 102 ; Kramp, 
1965 : 28 ; Kramp, 1968 ; 40, fig. 102 ; B r i n c k m a n n - V o s s , 1970 : pl. 11, fig. 1 ; 
Uchida , 1971 : 71, 72 ; Goy, 1972 : 983, 984, flg. 7. 

Une certaine confusion existe dans la littérature concernant la des
cription de cette espèce et les illustrations données ne correspondent pas 
toujours au texte. C'est ainsi que, pour la majorité des auteurs, les gonades 
occupent une position interradiaire ; pour d'autres toutefois, elles seraient 
adradiaires ; H. formosa est définie par Kramp (1961) comme étant dépour
vue de mésentères, mais certains auteurs en dérivent ! 

Nous avons trouvé, en grande abondance (plus de 5 000 spécimens), 
dans le plancton de Hansa Bay, des méduses présentant des caractères 
morphologiques très semblables à ceux de H. formosa (ornementation 
exombrellaire, forme, disposition des gonades, etc.) mais sans projection 
16 
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apicale et ayant de très nets mésentères. Il s'agit indiscutablement d'une 
forme très voisine d'H. formosa et qui, peut-être, a été confondue avec elle. 
Dans l'état actuel de nos connaissances, la solution la plus raisonnable 
nous parait : 1° de maintenir telle quelle la définition de H. formosa 

1"^ 

Fio. 8 
Amphinema turrida (Mayer 1900) 

17 
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donnée par Kramp (1961) (voir aussi Fewkes, 1882 et Mayer, 1910) qui 
correspond à des Halitiara caractérisées par la présence d'une projection 
apicale solide, des gonades interradiaires. d'une bouche simple et par 
l'absence de mésentères ; 2° de créer une nouvelle catégorie spécifique pour 
les méduses de ce genre sans projection apicale, pourvues de mésentères et 
d'une bouche cruciforme nantie de lèvres distinctes : Halitiara inflexa 
n. sp. 

HALITIARA INFLEXA n. sp. (Fig. 9) 
Description 

Méduses de forme conique, phis hautes (3,0 mm) que larges (2,4 mm), 
sans projection apicale mais à mésoglée solide. 

Le manubrium est quadrangulaire ; il occupe environ les trois quarts 
de la hauteur de la cavité sous-ombrellaire et est rattaché par de nets 
mésentères aux canaux radiaires. Ces mésentères sont assez peu développés 
chez les jeunes individus mais s'étendent sur plus de la moitié de la lon
gueur du manubrium chez les méduses aduHes (Fig. 9). 

Les gonades édifient ([U'itre volumineuses masses interradiaires de 
forme triangulaire. Elles occupent les trois quarts supérieurs du manubrium, 
sont lisses et de couleur jaune verdâtre. 

L'extrémité orale du m;inubrium se termine par une bouche cruci
forme, pourvue de quatre lèvres simples. Les canaux radiaires sont au 
nombre de quatre, nettement visibles et se jettent dans un canal circulaire 
peu distinct. Le vélum est assez large. Le bord de l'ombrelle porte quatre 
bulbes tentaculaires perradiaircs, volumineux, coniques, effilés, teintés 
or ; ils donnent naissance à quatre tentacules marginaux minces et longs 
(atteignant jusqu'à trois fois la longueur de l'ombrelle). 

Dans chaque interradius, il existe, de plus, sept à dix petits tentacules 
sans bulbes, ayant l 'apparence de cirrcs. 

Il n'y a pas d'organes des sens visibles. 
Les méduses ont, sur le vivant, une couleur verdâtre ou jaunâtre. Après 

fixation, le bord de l'ombrelle est souvent infléchi d'où le nom spécifique. 

Cnidome. 

Types de cnidocystes Tentacules Bulbes Tentacules réduits 

> Atriches e l l i p s o ï d a u x . 
N.D. : 10,0 X 4,5 n 

D. : 9,0 X 4,0 n 

+ + + 

< Atriches e l l i p s o ï d a u x . 
N.D. : 7,0 X 2,0 n 

D. : 6,0 X 2,0 |i 

+ + 

> Mast igophores in i crobas iques 
ovo ïdes . 

N.D. : 15,0 X 9,0 n 
D. : 14,0 X 8,0 n 

+ 
très a b o n d a n t s 

-1-
(4 à 5 aux 
e x t r é m i t é s ) 

< Mast igophores l en t i cu la i re s . 
N.D. : 7,0 X 2,5 n 

D. : 6,0 X 2,0 n 
+ 

très a b o n d a n t s 
+ 

N.D. : non dévag inés ; D. : d é v a g i n é s . 

Diagnose 

Méduse conique, p l u s h a u t e (3,0 m m ) que large (2,4 m m ) , sans 
projec t ion apicale, m a n u b r i u m pourvu de mésen tè re s le r a t t a c h a n t 
aux canaux rad ia i res , bouche c r u c i f o r m e pourvue de q u a t r e lèvres 
18 



HYDROMÉDUSES DE NOUVELLE-GUINÉE. III 325 

simples, gonades en q u a t r e masses in te r rad ia i res , q u a t r e longs ten
tacules , de 28 à 40 pe t i t s t en tacu les rédui t s a y a n t l ' a spec t de c i r res ; 
p a s d'ocelle. 

Fie. 9 
Halitiara inflexa n. sp. 

HALITIARA RIGIDA n. sp. (Fig. 10) 

En plus de l'espèce que nous venons de décrire, le plancton de Laing 
contient, en beaucoup moins grand nombre (25 spicimens récoltés), des 
méduses appartenant également au genre Halitiara mais très distinctes 
d'H. formosa et H. inflexa par la présence d'un diverticule gastrique et 
l'extension de ses gonades le long des canaux radiaires. 
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Description 
Méduse en forme de cone allongé, plus haute (3,0 mm) que large 

(1,7 mm), à mésoglée très mince mais rigide. 

Fio. 10 
Halitiara rigida n . sp . 

L'ombrelle est pourvue d'une courte et étroite projection apicale méso-
gléenne contenant un diverticule du manubrium (caecum gastrique). 

Le manubrium occupe les trois-quarts de la hauteur de la cavité sous-
ombrellaire, il est en forme de croix et relié par de longs mésentères aux 
quatre canaux radiaires. 
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Ceux-ci sont étroits mais s'évasent au niveau de leur jonction avec les 
bulbes tentaculaires. Le canal circulaire est peu distinct, le vélum assez 
large. Il existe quatre tentacules perradiaires très longs (jusqu'à trois fois 
l'ombrelle), minces et raides, issus de volumineux bulbes de forme conique, 
particulièrement allongés, s'efTilant progressivement dans les tentacules. 
Dans chaque interradius, on observe généralement quatre minces et longs 
tentacules réduits, ayant l'aspect de cirres. Gomme ces derniers, ils sont 
.souvent enroulés en spirale et peuvent atteindre et dépasser la longueur 
de l'ombrelle. 

Il n'y a pas d'organes des sens visibles. 
Les gonades occupent la majeure partie de l 'aire manubriale, ne laissant 

libre qu'un tube stomacal court, terminé par une bouche cruciforme 
simple. 

A maturité sexuelle, les éléments génitaux s'étendent de plus le long 
des canaux radiaires, formant quatre poches génitales perradiaires (Fig. 
10). Les gonades sont parfaitement lisses, de couleur verdâtre. L'expansion 
apicale est également verte ; les bulbes tentaculaires sont teintés de jaune. 

Diagnose 

Méduse de f o r m e conique allongée, p l u s h a u t e (3,0 m m ) que 
la rge (1,7 m m ) , pourvue d ' un p rocessus apical é t roi t et cour t , a ins i 
q u e d ' u n diver t icule gas t r ique . 

Les gonades sont i n t e r r ad i a i r e s et s ' é tenden t le long des c a n a u x 
rad ia i r e s , f o r m a n t q u a t r e poches génitales. On observe q u a t r e t en t a 
cules pe r r ad i a i r e s i ssus de v o l u m i n e u x bulbes con iques et t r ès longs. 
Il y a seize t en tacu les rédui ts , minces , allongés, q u a t r e p a r q u a d r a n t , 
a y a n t l ' appa rence de cirres. La bouche est s imple et c r u c i f o r m e . P a s 
d 'ocelle. 

HALITIARELLA OCELLATA n. gen., n. sp. (Fig. 11). 

Les méduses de cette espèce sont de faible faille, légèrement plus hautes 
que larges (1,5 mm x 1,0 mm). Elles ont une forme presque conique, leur 
mésoglée est épaisse, principalement dans la région apicale. 

Quatre canaux radiaires a.ssez étroits prennent naissimce iiu niveau 
des lobes d'un estomac cruciforme et se jettent dans un canal circulaire 
peu visible. 11 n'y a pas de mésentère. Le manubrium est court ; il occupe 
environ la moitié de la hauteur de la cavité sous-ombrellairc et se ter
mine par une bouche quadrangulaire pourvue de quatre lèvres très ténues. 

Les gonades édifient, à maturité sexuelle, quatre volumineuses masses 
interradiaires occupant la majeure partie de la surface manubriale, à 
l 'exception de la partie orale tubulaire qui reste dégagée. De forme trian
gulaire, ces gonades sont parfaitement lisses. 

Le bord ombrellaire présente généralement ([uatre tentacules perra
diaires issus de petits bulbes triangulaires portant ch:icun un gros ocelle 
adaxial noir. 

Sur le vivant, les tentacules sont très minces, allongés, dépassant pres
que jusqu'à deux fois la hauteur de l'ombrelle. 

Exceptionnellement, on peut rencontrer des spécimens possédant en 
plus quatre bulbes non tentaculaires interradiaires, également pourvus 
d'ocelles adaxiaux. Entre chaque tentacule on observe de quatre à six 
cirres marginaux sans bulbes et démunis d'organes des sens. 

Le vélum est peu développe. Les bulbes tentaculaires et le système 
gastrovasculaire ont, chez les individus viv.mts, une couleur verdâtre. 
Ces méduses s'intègrent parfaitement dans la famille des Pandeidac. Toute
fois, on ne peut les inclure dnns aucun des genres exisinnfs. Par In pré
sence de cirres marginaux, elles se rapprochent des Halitiarn dont elles 
se distinguent cependant nettement par la présence d'yeux adaxiaux. 

Un nouveau genre, Haliliarcllu est donc créé pour cette nouvelle forme. 
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Diagnose du genre Halit'iarella 
Pande idae p r é sen t an t q u a t r e c a n a u x radia i res , q u a t r e t en t acu l e s 

p e r r a d i a u x dont les bu lbes sont o r n é s d'ocelles adax iaux et seize 
à v ing t -qua t r e c i r res m a r g i n a u x . Les gonades sont lisses, i n t e r r a -
dia i res . Le m a n u b r i u m est cour t , p o u r v u de q u a t r e lèvres minuscu l e s . 
On n 'observe pas de mésen tè re . 

L a diagnose de l 'espèce c o r r e s p o n d à celle du genre. 

FiG. n 
HalUiarella ocellata 

n. gcn., n. sp. 

JANIOPSIS COSTATA n . g., n . sp. (Fig. 12) 
Description 

Très élégante méduse en forme de cloche, surmontée d'une importante 
projection apicale conique pouvr.nt atteindre le quart de la hauteur totale. 

L'ombrelle est d'assez, grande taille, approximativement deux fois plus 
haute que large (11 mm x 0,0 mm). 

Ln mésoglée est peu épaisse, sans grande consi.stance ; vivantes, ces 
méduses sont parfaitement translucides. 

Le bord ombrollaire présente jusqu'à seize tentacules, quatre perra-
diaires, quatre interradiaires et huit adradiaires, issus de bulbes tenta-
culaires relativement ténus, allongés et comprimés latéralement. Chaque 
bulbe porte un ocelle abaxial rouge. Ces tentacules atteignent, lorsqu'ils 
sont parfaitement étendus, une longueur excédant celle de l'ombrelle. 

Dans chaque espace intertcntaculaire, on observe la présence de deux 
(exceptionnellement trois) côtes exombrellaires longitudinales allant du 
canal circulaire au sommet de la cloche ombrellaire ; il n'existe pas de 
côtes tentaculaires. 

Le manubrium, non pédoncule, occupe plus des deux tiers de la hau
teur de la cavité sous-ombrellaire. Ample, de forme quadrangulaire, il est 
attaché à la sous-ombrelle ))ar l:i surface apicale fout entière. 

La cavité stomacale se pour.suit largement dans les canaux radiaires qui 
adhèrent au manubrium sur un peu moins de la moitié de leur parcours, 
déterminant ainsi de longs méscnlères. 

Les gonades se développent sur les parois interradiaires de la moitié 
supérieure du manubrium. A maturité sexuelle, elle s'étendent adradiale-
ment le long des canaux radiaires, jusqu'à la limite des mésentères qu'elles 
envahissent complètement. Ces gonades sont simples, parfaitement lisses 
sur le vivant. 

La portion inférieure, non sexuée, du manubrium est fortement rétrécie 
en un tube stomacal terminé \r,\r la bouche pourvue de quatre lèvres proémi
nentes, plissées et festonnées. 
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Les canaux radiaires sonl larges, rubanés et rectilignes ; ils aboutissent 
dans un canal marginal normalement constitué. 

Le vélum est peu visible ; le bord de l 'ombrelle est, chez tous les 
exemplaires, contracté et re
tourné vers l ' intérieur, sous 
l'effet du liquide fixateur, ce 
qui rend leur examen plus 
difficile. Deux des cin(^ in
dividus récoltés ne dépas
sent pas 5 mm ; ils ne pré
sentent qu'une dizaine de 
tentacules mais ont déjà le 
nombre de côtes exombrel-
laires caractéristique des 
plus grands exemplaires, de 
telle façon que l'on en obser
ve de trois à quatre entre 
ch;;que couple de tentacules. 
Certaines de ces côtes n'at
teignent p-ts encore le som
met de l'ombrelle. 

Les gonades se différen
cient en premier lieu, sur les 
parois interradiaires du ma
nubrium, elles n'envahissent 
que t irdivement les canaux 
Tiidinires. Un développement 
siniihiire s 'observe également 
chez Amphinema tiirrida 
(Bigelow 1909). 

Si ces méduses appartien
nent indiscutablement à la 
fymille des Pandeidae, il pa
raît cependant difficile de 
les intégrer à l'un des genres 
décrits de cette famille. En 
fait, la présence simultanée 
de côtes exonibrellaires in-
tcrtenlaculaires, de gonades 
lisses s 'étendant sur le ma
nubrium et les canaux ra
diaires, d 'un grand nombre 
de tentacules et de mésen
tères excluent nos méduses 
des divers genres de Pan
deidae existants et nous 
nous voyons obligé de créer 4 
un genre nouveau : Janiopsis 

Diagnose du genre Janiopsis 
P a n d e i d a e p o u r v u s de 

côtes exonibre l la i res longi- FiG. 12 
Janiopsis coslata n. gen. , n .sp. t ud ina l e s i n t e r t en t acu l a i -

res, de longs mésen t è r e s ; 
a y a n t des g o n a d e s lisses, 
s imples , s ' é t e n d a n t s u r les faces i n t e r r ad i a i r e s du m a n u b r i u m et le 
long des c a n a u x rad ia i r e s et p r é s e n t a n t un g r a n d n o m b r e , j u s q u ' à 
seize, t en t acu l e s m a r g i n a u x . 

Janiopsis costata : 
Méduse d 'assez g r a n d e taille, p l u s h a u t e q u e la rge (11 m m x 

G m m ) , p o u r v u e d ' u n e i m p o r t a n t e p ro jec t ion apica le . 
23 



330 J. BOUILLON 

L'ombre l le p ré sen te u n e pa i r e de côtes exombre l la i res longi tudi
na les en t re c h a q u e couple de ten tacules . Il y a j u s q u ' à seize ten ta 
cules i s sus de bu lbes c o m p r i m é s , o rnés c h a c u n d ' u n ocelle rouge vif. 

FiG. 13 
Lenckartiara • gardineri B r o w n e 1916 

abaxial . Les mésen t è r e s son t bien développés. Les gonades occupent 
les faces i n t e r r ad i a i r e s de la moi t ié supé r i eu re du n i a n u b r i u m et se 
pour su iven t le long des c a n a u x rad ia i res j u s q u ' à la l imi te des mésen-
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tè res . Ces gonades sont lisses, s imples . Les c a n a u x r ad ia i r e s sont la rges , 
r u b a n é s . 

L a moi t ié in fé r i eu re du m a n u b r i u m est ré t réc ie en u n long t u b e 
s tomaca l . La bouche présen te q u a t r e lèvres fes tonnées . 

LEUCKARTIARA GARDINERI B r o w n e 1916 (Fig. 13) 

Lenckartiara gardineri Browne , 1916 : 181, p l a n c h e 39, fig. 4 ; Kramp, 1961 : 
103, 104 ; Kramp, 1965 : 32, 33 ; Kramp, 1968 : 46, 47, 160, flg. 119 ; S c h m i d t , 
1973 : 15, 21 ; Bou i l l on , 1978 a : 124. 

Certains des exemplaires de Leuckartiara gardineri récoltés dans les 
eaux de la lagune de Laing, atteignent une taille nettement supérieure à 
celle signalée dans la littérature : 10 mm de hauteur au lieu de 6 mm. De 
telles méduses ont, de plus, les tentacules adradiaires et interradiaires 
particulièrement développés. 

La majorité des spécimens sont, toutefois, de dimension plus réduite 
(moins de 4,0 mm) et ne possèdent encore que deux tentacules perradiaux 
opposés. Parmi ceux-ci, un faible nombre (environ 4 p. 100) présentent des 
bourgeons médusaires qui se dilférencicnt principalement BU niveau des 
ponts médians reliant les paires de gonades adradiales (Fig. 12). Cette 
particularité n'avait pas encore été observée chez cette espèce. 

Cnidome : on observe deux types de cn idocys tes chez cet te espèce, 
des a t r i ches de deux tail les d i f fé ren tes et des eury tè les mic robas iques . 

L a base de la h a m p e est chez ce de rn ie r t ype de cnidocys tes a n o r 
m a l e m e n t di latée. 

On t r o u v e r a ci-dessous les m e n s u r a t i o n s et la r épa r t i t i on de ces 
é léments . 

Types de cnidocystes Tentacules 
perradiaux 

Tentacules 
adradiaux 

et Interradiaux 
Canaux 

perradiaux Manubrium 

< Atr iches ova la i re s . 
N.D. : 4,6 X 3,5 ^ 

D. : 4,0 X 3,0 ji 

-1- + 

> Atr iches p i r i f o r m e s 
a l longés . 

N.D. : 7,0 X 2,5 n 
D. : 6,5 X 2,0 n 

-1-

E u r y t è l e s m i c r o b a s i q u e s 
o v o ï d e s . 

N.D. : 13,0 X 7,0 n 
D. : 12,0 X 6,0 ^l 

+ 

N.D. : non d é v a g i n é s ; D. : dévag inés . 

LEUCKARTIARA SIMPLEX n. sp. (Fig. 14) 

Description 
Méduses en forme de cloche à ombrelle légèrement plus hnute (2,0 mm) 

que large (1,8 mm), surmontée d'une longue (1,5 mm) mais relativement 
étroite (0,5 mm), projection apicale creuse. 

Le manubrium est volumineux, presque aussi long que la hauteur de 
la cavité sous-ombrellaire. Il se termine par une large bouche pourvue de 
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quatre fortes lèvres recourbées et légèrement crénelées, soutenues chacune, 
par un axe de cellules endodermiques d'aspect chordal. Le manubrium 
adhère aux canaux radiaires sur la moitié de sa hauteur environ. 

Fie . 14 
Leuckartiara simplex n . sp . 

Les {,'onii(les sont en forme de fer à clïcval ; elles forment .sur l*cslom;ic 
huit masses adradiidcs pourvues de nombreux plis transversaux cl large-
nicnl réunies deux à deux dans le haut des interradius. 

Les quatre canaux radiaires sont assez larges, rubanés, simples ; ils 
se jettcni dans un canal circulaire mince mais distinct ; le vélum est 
normal. 
26 



HYDROMÉDVSES DE NOVVELLE-GVINÉE. III 333 

Il y a quatre tentacules perradiairies très allongés, pouvant atteindre 
quatre fois la longueur de l'ombrelle et issus de longs bulbes tentaculaires 
coniques, comprimés latéralement et pourvus d'éperons abaxiaux. 

11 existe également quatre bulbes interradiaires rudimentaires. Les 
bulbes tentaculaires et rudimentaires portent des ocelles abaxiaux rouge 
foncé. 

Les ocelles des bulbes tentaculaires sont en forme de rivets, ceux des 
bulbes rudimentaires sont arrondis. Les méduses de L. simplex sont très 
vivement colorées en ocre-orange vif. Les gonades sont rose ou rouge clair. 

Cnidome : exclusivement des eurytèles microbasiques, mais deux types. 

Types de cnidocystes Tentacules Bulbes Lèvres manubrlalet 

E u r y t è l e s m i c r o b a s i q u e s 
e l l i p s o ï d e s a l l o n g é s . 

N.D. : 11,0 X 4,6 n 
D. : 9,0 X 3,5 n 

q u e l q u e s - u n s + 

E u r y t è l e s m i c r o b a s i q u e s 
m y t i l i f o r m e s . 

N.D. : 7,0 X 3,5 n 
D. : 6,0 X 3,0 ̂^ 

+ + 

N.D. : n o n d é v a g i n é s ; D. : dévaginés . 

Diagnose 

Méduse l égèrement p lus h a u t e (2,0 m m ) q u e large (1,8 m m ) , 
s u r m o n t é e d ' u n e longue et étroi te p ro jec t ion ap ica le c reuse (1,5 m m ) . 
M a n u b r i u m o c c u p a n t la quasi- tota l i té de la h a u t e u r de la cavité sous-
ombre l l a i r e ; des mésen tè res sur la moitié de l ' é t endue m a n u b r i a l c . 
Gonades ad rad ia le s , plissées t r ansve r sa l emen t et l a rgemen t réun ies 
deux à d e u x au sommet des in te r rad ius . Bouche large, pou rvue do 
q u a t r e v o l u m i n e u s e s lèvres recourbées, l égè remen t crénelées. Q u a t r e 
t en tacu les pe r rad ia i r e s , des bulbes coniques al longés, p o u r v u s d 'épe
rons a b a x i a u x ; q u a t r e bulbes rud imen ta i r e s i n t e r r a d i a i r e s . Des ocelles 
s u r tous les bulbes . 

MERGA RULBOSA n. sp. (Fig. 15) 

Description 

Méduse à ombrelle plus haute (4 nuii) que large (2,5 mm), en foriiic 
de cloche allongée et i)ourvue d'un processus apiciil coniciuc Irî.s lonj" 
(1 mm), plein. 

La mésoglée est modérément épaisse mais très consistante, i'sscz op.-iquc 
après fixation. 

Le manubrium, cruciforme, non pédoncule, occupe les deux liers de 
la hauteur de la cavilé sous-ombrellaire. La bouche également cruciforme, 
se termine par quatre lèvres proéminentes simples, lisses, parfois légère
ment recourbées. 

Les quatre canaux radiaircs sont simples, étroits cl soudés au manu
brium sur plus de la moitié de sa hauteur (mésentères). 

Le canal circulaire et le vélum sont normalement développés. 
L'ombrelle est dotée de quatre longs tentacules perradiaux effilés 

distalement et issus de très longs bulbes basaux, cylindriques, sans éperon. 
Entre chaque tentacule, on observe deux petits tentacules marginaux 
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rudimentaires (tentaculae). Les tentacules radiaires et les tentaculae sont 
dépourvus d'ocelles. 

Les gonades forment huit masses adradiaires, lisses, se réunissant deux 
k deux en haut des interradius. Elles occupent environ la moitié de la hau

teur du manubrium. Celui-ci et 
les bulbes tentaculaires sont de 
couleur ocre-terre de Sienne ; les 
œufs, très proéminents à maturité 
sexuelle, sont blanchâtres, les go
nades mâles sont laiteuses. 

Cnidome : des mastigophores 
microbasiques ou des eurytèles 
microbasiques en forme de bana
ne ? 

Non dévaginés : 11,0 X 4,0 n. 
Dévaginés : 10,0 x 3,5 »i. 
Ces méduses appartiennent in

discutablement à la famille des 
l'andeidae. Par la disposition, la 
structure de leurs gonades, la pré
sence de longs mésentères, elles 
s'-ipparentent au genre Merga par
mi lequel elles se distinguent aisé
ment des espèces connues M. gal-
tcri, M. reesi, M. tergestina, M. tre-
f/ouhovii et M. violacea. 

:}iagnose 

Méduse P a n d e i d a e à q u a t r e 
tentacules p e r r a d i a i r e s al longés 
issus (le t rès longs bulbes cylin
d r iques s ans éperons . P o u r v u e 
de hu i t t en t acu l ae m a r g i n a u x , 
doux pa r q u a d r a n t . 

Gonades l isses ad rad i a l e s ré
unies en fe r à cheval . Lèvres 
p roéminen tes s imples . Des mé
sentères su r les deux t iers de 
la h a u t e u r du m a n u b r i u m . Pas 
d'ocelle. 

FlO. l.T 
Merga hulhosii n. sp. 

MERGA TREGOUROVII P icard 1960 

Menia tregoubovii IMeard, 1960 : 3.3.3 h 3.30, fin. 1 ; Kramp, 1961 : 444 ; Brinck-
m a n n , 1962 : 7 et 8 ; ( lov , 1972 : 985. 

Ces Pandeidae ont été trouvées en grand nombre (163 spécimens) et à 
divers stades de leur développement. 

Leur ombrelle est de forme globuleuse, de petite taille, aussi haute que 
large (2,5 mm x 2,5 mm). II n'y i pas de projection apicale, la mésoglée 
est mince, d'épaisseur uniforme. Le bord cxombrellaire est pourvu de 
quatre longs tentacules perradiaires effilés, issus de bulbes coniques, 
allongés et creux. Ces bulbes ne présentent ni éperons exombrcllaires, ni 
ocelles. 

Le manubrium, non pédonculé, est assez volumineux ; il se termine 
par une large bouche à quatre lèvres simples, recourbées, pouvant être 
légèrement pl'ssées chez les sp;'cimens les plus âgés. Le plafond de l'estomac 
28 
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est cruciforme et la cavité stomacale se poursuit dans les quatre canaux 
radiaires qui adhèrent au manubrium sur un peu plus de la moitié de leur 
longueur. 

Ces mésentères sont moins différenciés chez les jeunes individus (1/5 
de la longueur environ) ; leur développement apparaît lié à l 'accroissement 
des gonades. 

Les canaux radiaires sont assez larges, rubanés et rectilignes. Les 
organes génitaux se différencient normalement sous l'aspect de huit masses 
adradiales lisses, présentant quelques plis transverses et réunis deux à deux 
dans le haut des interradius. 

Toutefois, au cours de la croissance, les gamètes envahissent petit à 
petit les interradius et finissent par édifier, chez certains individus, quatre 
masses sexuées franchement interradiaires. Néanmoins, même dans ces cas 
extrêmes, les gonades restent toujours plus épaisses sur leurs bords adra-
diaires que dans leur partie médiane. 

Cnidome : des eurytèles microbasiques, mytiliformes. 
La description de ces méduses concorde avec celle de Merga iregou-

bovii donnée par Picard (1960), hormis la présence de plis iiu niveau des 
gonades et la position de celles-ci chez certaines méduses adultes. 

L'emplacement des gonades est très variable également chez d'iiutres 
espèces du genre Merga, ainsi qu'il ressort des travaux de Vnnnucci (1960) 
chez Merga tergestina où elles peuvent être adradiales ou interradialcs. 
De même, chez Merga galleri, Brinckmann (1962) signale que h\ croissance 
des gonades qui sont, chez cette espèce, nettement iidradiales, se fait dans 
le sens des interradius et que des connexions interradiales peuvent appa
raître chez les adultes. Cela nous incite à ne pas attacher trop d' importance 
à leur évolution vers une disposition interradiaire chez Merga tregoiihovii. 

En ce qui concerne les plis observés sur les gonades de nos échan
tillons, ceux-ci s'observent également chez Merga tergestina et Merga galleri : 
ils s'accentuent d'ailleurs fortement après fixation des spécimens. 

Les d i f férences énoncées p lus h a u t n o u s p a r a i s s e n t a ins i i n s u f 
fisantes p o u r exc lure nos méduses de l 'espèce Merga tregoiibovii dont 
la d iagnose devrai t , toutefois , ê t re légèrement modif iée au niveau 
du p a r a g r a p h e consacré à la descr ip t ion des gonades qu i dev iendra i t : 
« Gonades t rès vo lumineuses , f o r m a n t su r l ' e s tomac hu i t grosses 
masses ad rad ia l e s simples, légèrement plissées, se r é u n i s s a n t deux 
à deux d a n s le h a u t des in t e r r ad ius . A maturité sexuelle, les gonades 
peuvent envahir toute la surface interradiale. Œ u f s . . . » 

L ' inc lus ion de Merga tregoubovii dans le g e n r e Merga a m è n e à 
en modif ier éga lemen t la d iagnose donnée p a r K r a m p (1961), ce t te 
espèce é t an t en effet d é p o u r v u e de bulbes r u d i m e n t a i r e s ou de « t en t a -
culae » (cirres) . 

Dé jà B r i n c k m a n n (1962) avait signalé cet te nécess i te lors de la 
descr ip t ion de Merga galleri. 

La modif ica t ion de la diagnose du genre Merga su i t e à l ' incorpo
ra t ion d ' une espèce s ans o rnemen ta t i on i n t e r t e n t a c u l a i r e r i sque de 
p rovoquer une con fus ion avec celle du genre Paratiara K r a m p et 
D a m a s 1925 et il n o u s pa ra î t nécessaire de p réc i se r la déf in i t ion des 
deux genres donnée p a r K r a m p (1961) : 

a) genus Merga H a r t l a u b 1913. 

" P a n d e i d a e Avith pe r r ad i a l edges of s t o m a c h connec ted w i th r a 
dial cana l s by mesen te r i e s ; stomach not twistcd; w i th s m o o l h ad rad ia l 
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o r in t e r r ad ia l g o n a d s ; wi th s imple or f a i n t l y c r enu l a t ed l ips; wi th 
4-8 or more long t en t acu le s ; ivith or without r u d i m e n t a r y bulbs o r 
t en tacu lae" . 

b) genus Paratiara K r a m p et D a m a s 1925. 
" P a n d e i d a e w i th smooth in t e r r ad ia l g o n a d s ; m o u t h wi th f o u r 

s imple l ips; stomach more or less twisted; w i th well developed me-
senter ies . T h e f o u r m a r g i n a l ten tac les w i t h abax ia l s p u r s ; no rudi
mentary bulbs or tentaculae". 

PANDEOPSIS IKARII (Uchida 1927) 

Tiaranna ikarii U c h i d a , 1927 : 209, flg. 35 ; Y a m a z i , 1958 : 136. 
Pandeopsis scutigera Kramp, 1959 : 232, 233 ; fig. 7 ; Kramp, 1961 : 113, 444. 
Pandeopsis ikarii Kramp, 1965 : 39, 40 ; Kramp, 1968 : 41, fig. 105. 
Pandeopsis scutigera Vannucc i et S a n t h a k u m a r i , 1969 : 41 ; Navas , 1971 : 5, 

9 : Vannucci et Navas , 1973 : 276 ; Schmidt , 1973 : 15, 21 ; Schmidt et Klinker, 
1974 : 32, 34 ; B o u i l l o n , 1978 a : 124, 129. 

En 1959, Kramp érigea le genre Pandeopsis pour une nouvelle espèce 
Pandeopsis scutigera provenant des collections de la « Galathea » et ori
ginaire des Philippines, du golfe de Siani et de Java. Plus tard, Kramp 
(1961-1965), suite à une communication personnelle de Picard, considère 
cette espèce comme synonyme de Tiaranna il;arii Uchida 1927 mais main
tient le genre Pandeopsis, le nom de celte méduse devenant ainsi Pandeop
sis ihnrii Uchid i 1927. Navas (1971) estime toutefois que les deux espèces 
doivent rcsier distinctes, leurs gonades jjrésentanl une forme différente. 
Compte tenu de cette remar((ue, le nom de Pandeopsis scutigera a été retenu 
par la suite pour l'espèce se rapportant à la description de Kramp (1959). 

Pandeopsis scutigera n'a. jusqu'à présent, jamais été récoltée en grand 
nombre ; il y a moins d'une centaine d'exemplaires connus, et le maximum 
de spécimens par station est de l 'ordre d'une vingtaine. Paradoxalement, 
à Laing, cette méduse est une des plus abondantes ; en fait, à une certaine 
éi)oque, mai-juin, le nombre de Pandeopsis par échantillon est tel que l'on 
ne peut les dénombrer. 

Une telle richesse est vraisemblablement à mettre en rapport avec 
l'intense bourgeonnement médusaire présenté par cette espèce, à ce moment 
de l'année, la plupart des individus ayant la prcs(|ue totalité de leur sur
face manubriale couverte de blastozo'ides. 

Navas (1971) avait déjà signalé la présence de bourgeons médusaires 
sur le manubrium d'un des spécimens (|u'elle avait étudié. 

I,a taille des individus présents dans nos récoltes est très variable, 
les plus grands dépassant et de loin celle décrite dans la littérature et 
atteignant just|u'à 10 mm de hauteur contre 4,5 mm, (Kramp 1959) et 
6 mm (Schmidt 1973). 

Le nombre de tentacules et de bulbes rudimentaires est, chez ces 
exemplaires, également supérieur à celui indiqué par les divers auteurs ; 
nous observons jusqu'à 14 tentacules (au lieu de 8) et 24 bulbes rudimentaires 
(au lieu de 12). 

Les quatre bords perradiaux libres du manubrium de Pandeopsis 
scutigera sont soutenus par une bande de cellules cliordalcs endodermiques. 
qui se poursuit dans les lèvres buccales. L'extrémité de ces dernières est 
armée de cnidocystes. Si l'on fait l'analyse des définitions données par 
Kramp (1959-1965) pour Pandeopsis scutigera et par Uchida (1927) pour 
Tiaranna il:arii, on ne perçoit aucune différence significative hormis l'ir
régularité et la complexité plus grandes des gonades de Tiaranna ikarii, 
faits qui ont amené Navas (1971) à maintenir les deux espèces séparées. 

Or, un grand nombre de nos méduses ont des gonades bien moins 
lisses, bien plus irrégulières que ne nous le montrent les images de Kramp 
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(1959). Cet aspect est dû soit à un développement particulièrement accentué 
des gonades provoquant l 'apparition de plis, soit à la présence d'œufs 
arrivés à maturité, soit plus souvent encore à l 'apparition des ébauches 
des bourgeons médusaires. Ces dernières peuvent apparaître déjà chez de 
toutes jeunes méd i t e s ne possédant encore que quatre tentacules marginaux. 

Certains de nos exemplaires sont, en fait, identiques à la Tinraiina 
ikarii illustrée par Uchida (1927, fig. 35). Aussi, sommes-nous amené à 
suivre l'opinion de Picard et de Kramp, c'est-à-dire à réunir les deux 
espèces sous la dénomination de Pandeopsis ikarii. 

Cilidome. L'examen de matériel vivant nous a révélé l'existence d'un 
seul type de cnidocystes : des eurylèles microbasiques. Parmi ceux-ci on 
distinguera toutefois des capsules réniformes dont la taille oscille entre 
7,0 et 9,0 n de longueur et 3,5 et 4,6 n de largeur et des éléments plus allon
gés, elliptiques, mesurant 10,0 X 4,6 n. La répartit ion de ces cellules 
urticantes est donnée ci-dessous. 

Type de cnidocystes Lèvres du 
manubrium 

Bulbes 
tentacu!aires 

Bulbes 
rudimentaires Tentacules 

E u r y t è l e s m i c r o b a s i q u e s 
r é n i f o r m e s . 

+ -1- + 

E u r y t è l e s m i c r o b a s i q u e s 
e l l ip t iques . 

-1- + + + 
Cassez rares) 

STOMOTOCA ATRA L. Agassiz 1862 

Stomoloca atra L. Afîassiz, 1862 : 347 : Kramp, lOfil : 11.5. Mac-!;ic et M.icl;ic. 
1963 : 69 ; Kramp, 1968 : 44, fifi. 112 ; Navas , 1971 : 5, 10. 

Cnidome. L ' e x a m e n d e s p é c i m e n s v i v a n t s d e c e l t e e s p è c e r é v è l e l:i 
p r é s e n c e d ' u n s e u l t y p e d e c n i d o c y s t e s : d e s e u r y t è l e s micr ( (b :>s i ( |ue s 
e l l i p s o ï d e s m e s u r a n t , n o n d é v a g i n é s . 9 . 0 X 2 ,5 n ; d é v a g i n é s 8 0 x 2 0 |i . L.M 
p a r t i e b a s i l a i r e d e la h a m p e d e c e s c n i d o c v s l e s e s t p a r t i c u l i è r e m e n t é t i r é e 
(11 (i). 

Stoniotoca alrn e s t t r è s a b o n d a n t e au m o i s d e ni'ii et , b i e n q u e !;i 
m a j o r i t é d e s i n d i v i d u s r é c o l t é s so i t d e f a i b l e t f i l l e — g é n é r a l e m e n t n i o i r . s 
d e 6 m m c o n t r e l e s 2 0 à 25 m m d e h a u t e u r d é c r i t s d a n s I> l i l l ( ' r ; i ture - -, 
c e r t a i n s s o n t s e x u e l l e m e n t m û r s et b o n n o m b r e d e m é d u s e s f e m e l l e s e x p u l 
s e n t e n g r a n d n o m b r e d e s œ u f s d ' e n v i r o n 2 7 0 n d e d i a m è l r e . 

TlMO 11)1:8 AGASSIZI Hif?elow 1904 (Fig. 16 et 17) 

Timoides aqassizi Hifielow, 1004 : 254 ; p lanche 3, fig. 10, 11 ; Mavcr, 1910 : 
212, fîfi. 108 ; k r a m p , 1961 : 1.38 ; Kramp, 1968 : 65. 

Deux exemplaires de cette remareiu:ible et très belle m 'duse ont été 
récoltés dans les eaux de la lagune do l.aing. L'un d'eux, i>ris à l'épuisette, 
a pu être anesthésié et est pnrfi'itement préservé ; l'autre, capturé au filet 
à plancton, est par contre en mauvais état. Le plus beau (U'S spécimens, 
le plus grand, mesure, manubrium compris. 40 mm de longueur sur 2S mm 
de large, l'ombrelle proprement dite, en forme de dôme, atteignant 18 mm 
de hauteur. 

La mésoglée, très épaisse, se prolonge dans la cavité sou'i-<)nil)rc!!airc 
par un pédoncule bien dévelopjjé (10 mm) qui s'étend jus(|u'au bord 
exombreliaire. niveau où prend naissance le inanul)rium (|ni i)cnd ainsi 
entièrement en dehors de la cavité ombrellaire. 

31 



338 J. BOUILLON 

Le manubrium, en forme de fût, est de bonne dimension (12 mm) 
et se termine par quatre très longues lèvres (14 mm) fortement festonnées, 
entourant la bouche. 

Il y a quatre canaux radiaires reliés à l'apex du manubrium par de 
petits mésentères et aboutissant dans un canal circulaire bien marqué. De 
ce dernier partent vingt-six canaux centripètes aveugles, de longueurs 

FiG. 16 
Timoides agassizi B i g e l o w 1904 

inégales, environ six par quadrant. Ces canaux sont irrégulièrement dis
posés et certains peuvent s'anastomoser soit entre eux, soit avec l'un des 
canaux radiaires. On compte jusqu'à 33 très longs tentacules (mesurant 
sur le vivant jusqu'à dix fois la hauteur de l'ombrelle) correspondant 
chacun à un canal radiaire ou à un canal centripète aveugle. Les bulbes 
de ces tentacules sont assez allongés, comprimés latéralement et présentent 
un léger éperon. 

Il y a généralement trois cirres Icntaculaires entre chaque tentacule 
principal. Le vélum est bien développé ; il n'y a pas d'organes des sens 
visibles. 

Les gonades sont disposées en huit rangées adradiaircs occupant les 
trois quarts supérieurs du manubrium (environ 8 mm). Elles présentent 
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une disposition pennée, chaque expansion transversale étant divisée géné
ralement en deux processus papilliformes. 

H o r m i s leur ta i l le p l u s g rande , le nombre p l u s élevé et la d ispo
si t ion des p l u s i r régul iè re des c a n a u x cent r ipè tes , ces m é d u s e s cor
r e sponden t en tous po in t s à Timoides agassizi décr i te p a r Bigelow 
(1904) et à laquel le n o u s n ' hé s i t e rons pas à les r a t t a c h e r . 

FiG. 17 
Timoides agassizi B ige low 1904 

Vue ap ica le - l a t éra l e du débouché des c a n a u x radiaires d a n s la cav i té m a n u b r i a l e . 

Toutefo is , p o u r cet au t eu r , les gonades se déve loppera ien t , non 
pas su r le m a n u b r i u m ma i s sur les canaux rad ia i res , à u n n iveau 
qu ' i l cons idère c o m m e co r r e spondan t à la moi t ié i n f é r i e u r e du pédon
cule mésogléen, d isposi t ion qui l ' amène à inc lu re ces m é d u s e s au 
sein des Eucopidae , opin ion suivie pa r Mayer (1910) qu i les classe 
p a r m i les T h a u m a n t i a d a e — Melicertinae et p a r K r a m p (1961) qu i 
créa en leur h o n n e u r une nouvelle famille, les T imo id idae . Or , l 'exa
m e n de nos spécimens , la dissect ion de l ' un d ' eux n o u s a m o n t r é 
que la zone où se d i f férencient les gonades ne co r r e spond en r ien 
au pédoncule ma i s fa i t pa r t i e in t ég ran te du m a n u b r i u m . Les gonades 
se f o r m e n t chez cet te espèce su r le m a n u b r i u m , de p a r t et d ' a u t r e 
des q u a t r e a rê tes per rad ia les . En réalité, les c a n a u x r a d i a i r e s ne 
dépassen t p a s le s o m m e t de la zone génitale et se je t ten t d a n s le p la
fond de la cavité m a n u b r i a l e où ils édifient une f i gu re en f o r m e de 
croix, à l ' ins ta r de ce que l 'on peut observer chez ce r t a ines l ' andc idao 
telles que Stomotoca atra, Stomotoca pterophylla et Octotiara russelli 
(Fig. 17). 

E n fa i t , Timoides agassizi devra i t être inc luse d a n s les A n t h o -
m é d u s e s P a n d e i d a e au vois inage des trois espèces préc i tées . 
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T A B L E A U B é C A P I T U L A T I F 

Méduses 

Haplomènes Hétéronèmes 

Sténotèies Auteurs Méduses 
Desmo- Atriches Basitriche: Anitorhizes 

Mastlgo-
phores 
micro

basiques 

Mastigo-
phores 
macro

basiques 

Eurytèles 
micro-

basiques 

Eurytèies 
macro

basiques 

Sténotèies Auteurs 

H II taliivilliUhie 

llnjiqninriUia atirontiaca + + J.B. 
liougninvUliCL brilannira + + Russell 1938 
iJoiigalnvillia fulva + J.B. 
lioiigalninllia macloi'tana + Millard 1975 
llo'iuinnvillia ïamosa + + Russell 1938 
DoitgainntUia superciliaris + Werner 1961 
KoelllkiTina con.itricla + + J.B. 
Knellikerina fasciciilala -1- Petersen et 

Vannuccl 1960 
l.izzia blondina + + Russell 1938 

Siibiella niiira + + J.B. 

Sillionetta nuacarpa 
(Jeunes méduses) 

+ -t- J.B. 

(^iilycopsidac 

Ihjlholiara mnrrayi -f Russell 1938 
liijlhollara .ililhosa + + + Mills et 

Rees 1979 
Calijcopsis gara + Petersen 1957 
Catticopsis nematophora + Renshaw 1965 
IleleroHarn imonyma + +1 Russell 1940 

PseiidoUara troptca + + J.B. 

CJavidae 

Oceania arniata + + Welll 1934 
J.B. 

Turritopsis nutricula + + Russell 1940 
Kubota 1976 

Cytaeididae 

Cytaeis tetrasiyla + + + J.B. 

Paracylaeis octona + + + J.B. 



Hydrac t in l idae 

Podocoryne bella 

Podocoryne carnea 

Podocoryne hartlaubi 

Podocoryne minima 

Podocoryne selena 

Podocoryne toiirnieri 

Slylaclis claviformls 

Trecoubot'ia atentaculata 

l'andeidae 

Amphinema dinema 

Ampltinema krampi 

A ruphinema rugosum 

Ilaliliara inflexa 

I.euvkavtiara brevicornis 

Lenckartiara gardinieri 

I.vnckartiara octona 

lA'uckarliava simplex 

Merga bulbosa 

Merga galleri 

Merga tergestina 

Merga tregoubouii 

Siobia dendrotentacula 

Paudea conica 

Pandeopsis ikarii 

Stomotoca atra 

Hathkeidae 

llftthkea octopunctata 

+ 

+ 
(seulenieiil 

chez les 
jeunes) 

. 

+ 

+ ' 

Hand 1961 

+ J.B. 

+ Yamada 1961 

+ J.B. 

+ Mills 1976 

+ Picard et 
R a h m 1954 

J.B. 

+ Picard 1958 

+ Russell 1938 

+ Russell 1970 

Russell 1938 

+ J.B. 

+ + Mackie et 
Mackle 1963 

+ J.B. 

+ + Russell 1938 

+ J.B. 

( + ) ( + ) ( ) l*un ou 
l ' au t re J.B. 

+ Br inckmann 
1962 

+ Vannuccl 1960 

+ Picard 1960 

+ + Br inckmann 
1959 

+ Picard 1956 

+ J.B. 

+ J.B. 

+ Russell 1938 

a: 
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REMARQUES 

P a r m i les A n t h o m é d u s e s récol tées dans les eaux e n t o u r a n t l 'île 
de Laing, les F i l i f e ra son t de loin les p l u s abondantes , t a n t p a r le 
n o m b r e d 'espèces (53 con t r e 31 Capi ta ta ) que p a r celui des ind iv idus 
pré levés (plusieurs d iza ines de mil l iers , voir pp. 308 et 309). Les P a n -
deidae cons t i tuent la f ami l l e d ' A n t h o m é d u s e s la mieux r ep résen tée (22 
espèces), suivie des C o r y m o r p h i d a e (13 espèces) et des Bougainvi l l idae 
(11 espèces). P a r m i les F i l i f e ra , ce r t a ines espèces sont p r é sen t e s à t ous 
les s tades de leur déve loppement , ce qu i signifie que leur p h a s e po lype 
se t rouve d a n s les env i rons de l ' î le et que la total i té de l eu r cycle se 
passe dans les eaux côt ières e n v i r o n n a n t e s . 

Quelques-unes d ' e n t r e elles (*) se r encon t ren t d ' a i l l eu rs en 
n o m b r e t rès considérable : 

(Amphinema rugosum, A. turrida, Bougainvillia aurantiaca, B. 
britannica, B. fiilva, B. platygaster, Cystaeis tetrastyla (*), Halitiara 
inflexa (*), Leuckartiara gardineri (*), L. octona, L. simplex, Merga 
bulbosa, M. tregoubovii, Nioba dendrotentaculata, Nubiella mitra, Oc-
totiara russelli, Pandeopsis ikarii (*), Podocoryne apicata, P. minima, 
Stomotoca atra.) 

D'au t r e s espèces sont t o u j o u r s de pet i te taille, l eu r s t ade adu l t e 
ne s 'observant j a m a i s ou excep t ionne l lement ; nées d a n s les e aux 
p roches de Laing, elles doivent p o u r s u i v r e leur cro issance d a n s les 
eaux si tuées p lus au large ou en p r o f o n d e u r : 

(Heterotiara anonyma, H. minor, Neoturris papua, Oceania arma-
ta, Pandea conica, Pseiidotiara tropica, Turritopsis nutriciila). 

Inversement , des espèces ne se r e n c o n t r e n t que sous leur f o r m e 
adul te , sexuel lement m û r e et p r o v i e n n e n t v ra i semblab lemen t de zones 
p lus éloignées ou d 'eaux p lus p r o f o n d e s : 

(Bougainvillia ramosa, Halitiarella ocellata, Halitiara rigida, 
Koellikerina constricta, K. ornata, Paracytaeis octona.) 

Enfin, cer ta ines sont e x t r ê m e m e n t r a r e s et ne cons t i t uen t p a s 
des é léments régul iers du p lanc ton local : 

(Amatiara affinis, Bougainvillia muscoides, Bythotiara murrayi, 
Hansiella fragilis, Koellikerina multicirrata, K. octonemalis, Janiopsis 
co.stata, Leuckartiara annexa, L. zacae, Merga tergestina, M. violacea, 
Neoturris bigelonn, N. pelagica, Podocoryne ocellata, Stomotoca ptero-
phylln, Timoides agassizi). 

On connaî t le cycle biologique de 21 des 84 A n t h o m é d u s e s récol
tées à Laing, soit de 25 p. 100 d ' en t r e elles, pourcen tage i n f é r i e u r à 
ceux connus de la Médi t e r ranée (Goy, 1972) et de la Manche (Teiss ier , 
1965), pa r exemple. Ces ch i f f r e s ne sont guère encouragean t s , d ' a u t a n t 
mo ins que les A n t h o m é d u s e s sont les mieux étudiées de ce point de 
vue ; les résu l ta t s sont, en effet, de loin p lus désas t r eux encore si l 'on 
envisage les Lep toméduses . 
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Cela n o u s m o n t r e l ' amp leu r de la tâche qu i res te à accompl i r p o u r 
que le cycle des Hydro ïdes -Hydroméduses soit s u f f i s a m m e n t c o n n u en 
vue d 'é tabl i r u n e n o m e n c l a t u r e un ique sa t i s fa i san te , ce qu i est loin 
d ' ê t re le cas ac tue l l ement . 

N o u s t e n o n s à remerc ier M. G. Seghers qui a r é a l i s é l ' i l l u s t r a t i o n de ce 
travai l ; son t a l e n t e t son expér ience n o u s furent d'une a ide préc ieuse . Notre recon
n a i s s a n c e va é g a l e m e n t à M. Miller Magap qui nous a a idé à récol ter l e matér i e l 
é tudié avec u n grand d é v o u e m e n t et une grande compétence . 

Summary 

F i f t y - t h r e e spec ies o f F i l i fera Hvdromedusae h a v e been f o u n d in t h e w a t e r s 
surrounding La ing I s land , Papua , N e w Guinea. 

Among them are n ine n e w species w h i c h are descr ibed h e r e i n : Bougainvillia 
atiranfiaca, Halitiara inflexa. H. rigida, Halitiarella ocellaia, Hansiella fragilis, 
Janiopsis costata, Leuckartiara simplex, Merqa bnlbosa, Nubiella mitra. F o u r 
n e w gênera h a v e been p r o p o s e d : Halitiarella, Hansiella, Janiopsis and Nubiella. 

Profiara tropica, a m e d u s a up to now referred t o the P a n d e i d a e i s a s s i g n c d 
to the Calycops idae u n d c r a n e w generic n a m e as Psendotiara tropica. T h e g e n u s 
Timoides is referred to the P a n d e i d a e and the f a m i l y T i m o i d i d a e , of w h i c h i l 
w a s the sole n iember , n e e d s no longer been recognized. Several spec ies o f p r e v i o u s 
au thors are red iagnosed on the l ight of n e w i n f o r m a t i o n s . 
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